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Le groupe School of rock jouera huit morceaux en première partie du concert de La Caravane passe, vendredi
24 février, à 20 h, sous le chapiteau.

L'histoire

« On est arrivé premier à un concours organisé sur les réseaux sociaux. Il fallait envoyer

plusieurs morceaux et un book, ce qui nous conduit à jouer en première partie du groupe

La caravane passe,  devant  2 500 personnes,  dans le  chapiteau,  à  20 h,  vendredi,  au

carnaval de Granvillle », explique Stefane Ferey, l'un des deux fondateurs du groupe School of

rock,  professeur  d'éducation  physique  et  sportive  et  multi-instrumentiste,  avec  Stéphane

Besnier.

Le groupe du collège Lechanteur de Caen, fondé il y neuf ans, est aujourd'hui rejoint par deux

autres  professeurs  encadrants,  Emmanuel  Loret  et  Sylvain  Zyssman  :  «  On  a  doublé  les

effectifs des élèves. On a aujourd'hui 34 élèves musiciens ! »

100 morceaux

Le groupe joue des reprises pop et pop rock, « de Cranberries à Shaka Ponk ». Vendredi, ils

joueront huit morceaux choisis dans leur répertoire, pour 30 minutes de plaisir pour les jeunes

artistes. « J'ai hâte d'y être, ce sera mon premier concert à l'extérieur de Caen », déclare

Simon, élève de 3e, bassiste, qui a rejoint la formation cette année. Éleonore, au clavier, en 3e, a

aussi rejoint le groupe cette année : « Ce sera mon premier concert en public, j'ai un peu le

trac mais ça va quand même ! »

Plus qu'un groupe

C'est une histoire de famille, de solidarité :  « C'est plus que de la musique, c'est un état

d'esprit. On a envie de partager des moments. Les parents sont très investis, le principal

du collège, M. Garncarzyk, nous soutient beaucoup. Nous sommes, aussi, bien aidés par

So14, qui nous permet d'avoir un bon support média. » Depuis trois ans, le groupe, qui fait

plus de 20 dates annuelles, propose un son puissant, un sérieux étonnant pour de si jeunes

musiciens. « On passe un cap en ce moment, des professionnels commencent à nous

appeler. »


